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    Présentation

    Le terme « Théorie critique » recouvre les productions intellectuelles d’auteurs aussi variés que Max Horkheimer, Theodor W. Adorno, Herbert Marcuse, Jürgen Habermas, Axel Honneth ou Hartmut Rosa. Ils se sont réclamés d’un même marxisme interdisciplinaire cherchant à diagnostiquer les contradictions de la société capitaliste, au prisme d’une dialectique de la raison.
Avec la révolution industrielle et la révolution démocratique, dans le contexte de la grande industrie, de l’État social, des médias de masse et aujourd’hui du néolibéralisme et de la révolution numérique, les idéaux des Lumières se sont heurtés à des formes pathologiques de la raison telles que la domination technocratique, la généralisation des conduites instrumentales et calculatrices ou la diffusion d’images factices du bonheur. Les concepts de réification, de mimèsis, d’agir communicationnel, de besoin de reconnaissance ou encore de résonance permettent de comprendre pourquoi la raison moderne, originellement orientée vers l’émancipation, se trouve en grande partie mise en échec par ses propres formes dégradées. Ce livre offre une synthèse sans équivalent des grands auteurs d’un courant toujours fécond, qui nous aide à interpréter les contradictions du monde contemporain.
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Introduction / Les Lumières, Marx et la Théorie critique

À Joana, Sixtine et Circée.Le terme « Théorie critique » est aujourd’hui un nom propre désignant un vaste corpus d’auteurs allemands aussi variés que Max Horkheimer, Theodor W. Adorno, Herbert Marcuse, Jürgen Habermas, Axel Honneth ou Hartmut Rosa, pour prendre les noms les plus connus, dont les productions intellectuelles s’étendent de la fin des années 1920 à aujourd’hui et qui se rattachent à un même marxisme interdisciplinaire. Héritière de la richesse de la tradition philosophique allemande, de la puissance critique de Karl Marx et de l’essor considérable des sciences humaines au XXe siècle, la Théorie critique s’est installée en position de classique de la pensée sociale et critique en Europe et dans le monde, donnant à l’idée de « dialectique de la raison », qui passe d’une génération à l’autre, la facture d’une manière originale de concevoir la société moderne et ses contradictions. Les concepts de « réification », de « rationalité instrumentale », de « cage d’acier », de « mimèsis », de « raison communicationnelle », de « désir de reconnaissance » ou, récemment, de « résonance » servent à saisir cette dialectique. Ils articulent l’idée, issue des Lumières, d’une émancipation de et par la raison avec celle d’une critique des formes réduites de rationalité, par exemple calculatoires et instrumentales, essentiellement induites par la structure sociale et notamment capitaliste de la modernité. [*] 
Mais, avant de devenir un nom propre, le vocable « théorie critique » a été inventé comme un concept par Max Horkheimer dans un texte de 1937 intitulé Théorie traditionnelle et théorie critique [Horkheimer, 1974a, p. 15-92]*. Horkheimer est alors, avec une partie de l’équipe qu’il dirige depuis 1930 à l’Institut de recherche sociale (Institut für Sozialforschung) de Francfort, en exil aux États-Unis, chassé comme beaucoup d’autres par le nazisme. Il réfléchit aux premiers travaux qu’il a menés, notamment le programme de recherche sur l’autorité et la famille. Ce programme visait à mettre en relation la montée en puissance de l’autoritarisme politique avec la crise contemporaine de l’autorité dans la famille éclairée à partir de la structure d’une société au capitalisme concentré et organisé [Horkheimer, 1987]. Il s’agissait d’expliquer le destin social et politique de ces sociétés européennes que le marxisme dominant, héritier de l’optimisme du XIXe siècle, voyait, finalement à tort, basculer dans le socialisme soit par une transition plus ou moins continue, soit par la révolution.
Dans ce contexte, Horkheimer rattache ce vocable de « théorie critique » à la critique de l’économie politique de Marx et l’oppose à la « théorie traditionnelle » qu’il fait remonter au Discours de la méthode (1637) de René Descartes. La constitution de l’identité intellectuelle de la « théorie critique » se fait ainsi par une série de contrepoints à la fois théoriques et généalogiques. Pourquoi choisir cette double perspective ?
Le fascisme européen, à la fin des années 1920 et au début des années 1930, a enrayé les espérances communistes révolutionnaires ou celles d’une transition graduelle vers le socialisme. Il a aussi tendu les oppositions à l’intérieur du champ académique. Or, dans le champ de la philosophie allemande et autrichienne, l’opposition aux forces intellectuelles conservatrices qui accompagnent la montée du fascisme s’est cristallisée notamment autour de deux figures nouvelles, celle, autrichienne, du Cercle de Vienne et celle, allemande, de l’équipe d’Horkheimer. Autant de penseurs souvent juifs également en exil aux États-Unis. Pour Horkheimer, il y a là deux manières de vouloir prolonger les Lumières face au conservatisme autoritaire et à ses relais intellectuels. Le Cercle de Vienne veut reprendre le front de la critique de la superstition à partir des moyens de la logique nouvelle lancée par Gottlob Frege et Bertrand Russell en montrant le non-sens des discours métaphysiques ou théoriques trop ambitieux, discours qui ont, depuis la réaction romantique de la fin du XVIIIe siècle, nourri l’arrière-plan antimoderne et antirationaliste des différentes formes de conservatismes allemands et autrichiens, Martin Heidegger étant un représentant typique de cette tendance.
Pour Horkheimer, ce front critique est l’aboutissement d’une lignée théorique lancée par le Discours de la méthode. Descartes a engagé une critique de la scolastique à partir des conséquences épistémologiques de la révolution mécaniste, critique qui s’est prolongée dans les philosophies de la connaissance rationalistes, empiristes ou positivistes. Or cette perspective apparaît à Horkheimer, malgré leur adversaire commun, comme trop étroite, dénégatrice et dangereuse. Trop étroite, parce que l’homme n’est pas seulement un animal rationnel mais d’abord un être social et productif, la raison étant aussi un outil de production ; et les systèmes métaphysiques, dans la prolongation de la mythologie, peuvent être considérés comme expressifs des contradictions humaines, et pas seulement comme du non-sens dans un discours mal formé. Dénégatrice, parce que le savoir est lui-même le produit d’une certaine division du travail social dans laquelle il est encastré et à partir duquel il peut être utilisé, comme le montrent, depuis la fin du XIXe siècle, les départements de « recherche et développement » des grandes entreprises industrielles et l’expertise administrative d’État. Le savoir n’est pas synonyme d’une émancipation automatique, comme pouvaient encore le croire les Encyclopédistes à l’orée de la révolution industrielle : il peut bien au contraire être le moyen privilégié de la domination. Dangereux, parce que, du fait de cette étroitesse et de ce déni, et a fortiori dans le contexte du capitalisme organisé et concentré, la défense positiviste du savoir, particulièrement sous une forme spécialisée, fait potentiellement le jeu des tendances technocratiques très puissantes de la société. Autant de thèmes critiques qui seront radicalisés dans le fameux ouvrage La Dialectique de la raison de 1944 écrit avec Adorno [Adorno et Horkheimer, 1974] — et repris par les générations ultérieures de la Théorie critique jusqu’à aujourd’hui.
Or, faire le jeu de la domination, c’était justement ce que Marx, malgré tout ce qu’il lui empruntera, reprochait à l’économie politique anglaise d’Adam Smith et David Ricardo, pourtant animée par les idéaux modernes du savoir. C’est pourquoi le projet du Capital était une critique de l’économie politique anglaise.
Ainsi, rattacher sur un plan généalogique la « théorie critique », comme type de production intellectuelle, à Marx signifie donc poursuivre les ambitions critiques des Lumières à partir d’un point de vue social et non seulement d’une théorie de la connaissance comme la « théorie traditionnelle » de Descartes au Cercle de Vienne. La critique de l’économie politique de Marx joue ainsi deux rôles [Horkheimer, 1974a, p. 52-62]. Premièrement, celui de modèle d’une théorie matérialiste qui vise l’émancipation par l’étude des contradictions sociales et qui s’inscrit réflexivement dans un champ de production intellectuelle et sociale. Deuxièmement, celui d’être une partie de la théorie sociale, dont les concepts économiques mais aussi philosophiques dans leur ambition intellectuelle (plus-value, exploitation, infra- et superstructure, etc.) doivent être en partie utilisés mais aussi en partie révisés et complétés devant l’échec du marxisme à prédire et à penser la configuration sociale du capitalisme organisé et ses tendances autoritaires et technocratiques. D’où l’utilisation conjointe avec Marx de la sociologie, notamment wébérienne, et de la psychologie, notamment freudienne, mais aussi d’enquêtes empiriques, comme on le voit dans les travaux sur l’autorité et la famille. Horkheimer inaugurait ainsi, sous le vocable « théorie critique », un marxisme interdisciplinaire prenant une coloration particulière à l’intérieur des différentes manières dont le marxisme s’est réarmé au tournant des années 1930, devant les échecs de ses variantes communistes révolutionnaires ou social-démocrates à contrecarrer le fascisme, et face à l’ossification stalinienne d’un marxisme appauvri. Sachant que le prolétariat comme sujet des perspectives historiques ou même comme relais social et politique s’efface alors aussi.
Comme on le voit dans les articles des années 1930, ce sont les Lumières radicales des matérialistes français, le baron d’Holbach, Claude-Adrien Helvétius, Julien de La Mettrie, qui revendiquèrent la postérité d’Épicure ainsi qu’un bonheur pour tous, qui sont ici prolongées, mais avec les moyens des sciences humaines nées plus tard, pour prendre en charge les révolutions politiques et industrielles [Horkheimer, 1974a, p. 93-137 ; Marcuse, 1970, p. 173-211]. Car il s’agit bien de défendre la raison sous une forme critique et élargie, une raison liée à la société, à la liberté et au bonheur, contre l’irrationalisme comme celui d’Heidegger, ou plus largement le conservatisme, mais aussi contre les conceptions trop étroites de la rationalité et des Lumières, comme celle du Cercle de Vienne.
Encadré 1. Continuités, ruptures et divergences dans la Théorie critiqueL’exégèse des œuvres des différents théoriciens de l’école de Francfort est soumise à des lieux communs dont l’enjeu est souvent, en France comme ailleurs, de savoir lesquels sont les plus critiques ou les plus radicaux. Ainsi, Adorno et Horkheimer sont régulièrement opposés à Habermas, Habermas à Honneth ou, plus récemment, Rosa aux précédents, ou encore ces figures dominantes à des figures moins connues mais restées plus proches du marxisme classique, à chaque génération. Ces lieux communs ont un noyau de vérité : Habermas critique le pessimisme des pères fondateurs ; Honneth la place trop grande donnée à la norme au détriment de la critique chez Habermas ; la réception de l’œuvre de Rosa souligne avec raison l’angle assez étroit de sa critique du capitalisme ; et il est vrai que certaines figures moins connues ont gardé une référence plus centrale au marxisme.
Mais, souvent, ces lieux communs favorisent des lectures sélectives qui minorent six choses fondamentales :
	1) les effets de contrainte interne du projet d’Horkheimer dans sa forme théorique générale partagée par toutes les générations, malgré des outils théoriques souvent partiellement différents (voir la liste des propriétés intellectuelles d’une « théorie critique ») ;

	2) la référence commune au matérialisme marxiste et le fait que tous présupposent, avec quelques nuances, un même séquençage dans la périodisation de l’histoire moderne : capitalisme commercial ; capitalisme industriel et libéral ; capitalisme concentré et organisé ; néolibéralisme (voir plus bas sur Pollock, Adorno, Habermas, Honneth et Rosa, et encadré 5) ;

	3) les cibles critiques communes que sont : les formes régressives de conservatisme (le nationalisme culturel ; les théories conservatrices de la modernité ; l’irrationalisme), les formes pathologiques d’autorité (le chef fasciste ; l’exécutif trop fort ; l’administration technocratique), les formes réduites de rationalité (le positivisme culturel ; la rationalité instrumentale des grandes organisations ; la démocratie seulement formelle) ;

	4) le fait que cet agenda critique exprime des motifs partagés où se joue l’histoire du rapport allemand à la modernité dans ses trois moments clefs de la Réforme luthérienne, du romantisme allemand et de la modernisation accélérée du dernier tiers du XIXe siècle sous Otto von Bismarck (voir encadrés 2, 3 et 4) ;

	5) les conjonctures avec leurs points communs et leurs différences d’une génération à l’autre (voir plus bas les introductions de chaque partie) ;

	6) les stratégies de construction conceptuelle qui obligent les uns et les autres à intervenir dans des tonalités et des ordres de construction discursive très différents (voir encadré 10).



Or les conjonctures historiques et politiques vont changer : défaite historique du fascisme en 1945 et guerre froide ; renouveau des mouvements sociaux dans les années 1960 et 1970 ; révolution néoconservatrice et néolibérale, puis chute du Mur, et globalisation, couplées avec la révolution informatique à partir des années 1980. Tout comme, sur le fond d’une montée en puissance du champ académique américain, les conjonctures intellectuelles : euphémisation du romantisme nationaliste ; développement de la philosophie analytique du langage ordinaire ; renouvellement de la psychanalyse, de la psychologie et de la sociologie ; structuralisme français ; reflux du keynésianisme et essor du néolibéralisme ; postmodernisme et postcolonialisme ; essor du programme cognitiviste. D’où aussi les effets de discontinuité dans le vaste corpus de la Théorie critique, et parfois dans l’itinéraire d’un même auteur lorsqu’il s’agit de saisir la dialectique de la raison et les nouvelles formes de conservatisme ou de rationalisme étroit. Ces discontinuités nourriront les débats sur les positions intellectuelles et politiques des différents théoriciens critiques (voir encadré 1). Quel visage de la modernité démocratique et capitaliste et de ses contradictions est à chaque fois proposé ? Jusqu’à quel point reste-t-on fidèle à l’esprit émancipatoire du marxisme lorsqu’on lui accole ou lui substitue d’autres inspirations théoriques ? Conserve-t-on alors le même axe généalogique ? Et quelles sont finalement la force et la consistance du projet intellectuel inventé par Horkheimer ?
L’objet de cette présentation est de tenter de répondre à ces questions en présentant, dans un ordre historique et un séquençage générationnel, les œuvres majeures de la Théorie critique comme des réponses à des défis successifs sur fond du même diagnostic d’une dialectique de la raison.



                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.

I / Théorie critique de la catastrophe européenne I : le projet d’Horkheimer

Le projet d’Horkheimer s’inscrit dans la conjoncture historique du capitalisme concentré et organisé qui se met en place dans le dernier tiers du XIXe siècle et de la montée du fascisme dans les années 1920-1930. Et il est lié au contexte intellectuel nouveau du freudisme, du développement de la sociologie, et du développement des enquêtes dans les sciences sociales. Comment expliquer, grâce à ces moyens intellectuels nouveaux, que les contradictions sociales, aggravées par la crise de 1929, ne provoquent pas un effondrement, une révolution ou une transition vers le socialisme, conformément aux prédictions du marxisme ?
Le marxisme allemand dans les années 1920 : une constellation divisée
Le marxisme allemand a commencé à se scinder après la mort de Marx (14 mars 1883). Le mouvement ouvrier allemand est alors le plus important d’Europe. Après l’échec terrible de la révolution de 1848, sous la houlette autoritaire de Bismarck, à l’intérieur d’un mouvement de concentration industrielle et financière impressionnant et sur fond d’explosion démographique, ce mouvement subi une intégration par en haut, grâce à l’État social et à quelques concessions libérales (voir encadrés 2 et 4). Combinées aux « retours à Kant » qui se dessinent depuis les années 1870 dans le champ académique, ces tendances nourrissent une première scission qui aura des répercussions dans une grande partie de l’Europe. C’est la « querelle du révisionnisme », qui a pour enjeu le rôle du prolétariat et de la révolution et l’épistémologie du marxisme.
Eduard Bernstein (1850-1932), exécuteur testamentaire de Friedrich Engels, passe le marxisme au crible de critiques inspirées du néokantisme. Sont critiqués les éléments hégéliens du marxisme, notamment son rapport à la totalité et à la dialectique, jugés prérationnels, mais aussi les éléments blanquistes, comme l’apologie de la rupture révolutionnaire, considérés comme dangereux. La théorie de la valeur, base de la conception de la plus-value et de l’exploitation, est jugée pleine d’incertitude parce que, dans certains secteurs, comme l’industrie du luxe, il y a une grande plus-value et pourtant des salaires élevés. Le noyau scientifique du marxisme, ses prédictions sont considérés comme infirmés : des classes intermédiaires se sont formées, la classe ouvrière ne s’est pas paupérisée, au contraire. D’où la défense d’une transition graduelle vers le socialisme dans le cadre d’un État de droit et d’une démocratie élargie. Ce à quoi Karl Kautsky (1854-1938) puis Rosa Luxembourg (1870-1919), l’accusant de faire le jeu de l’intégration du mouvement ouvrier au capitalisme, répliquent en défendant la rupture révolutionnaire et en montrant comment certains mécanismes, comme le crédit par exemple, masquent le mécanisme de l’exploitation et permettent de stabiliser artificiellement le système.
Cette fracture sera aggravée par la question de la guerre et de la place de l’appartenance nationale, la Révolution russe, puis l’opposition du Parti social-démocrate d’Allemagne (SPD) et du Parti communiste d’Allemagne (KPD), le sort tragique de Rosa Luxembourg, l’agitation révolutionnaire d’après-guerre et, enfin, la crise de la République de Weimar.
Pourtant, ces deux tendances dominantes du marxisme travaillent dans les coordonnées d’un marxisme « classique » dans lequel dominent l’histoire économique et l’économie politique. Leur agenda intellectuel consiste essentiellement à développer le marxisme pour qu’il puisse rendre compte des tendances contemporaines à la concentration, à l’impérialisme et à l’ajournement de la rupture révolutionnaire. On retrouve ce marxisme classique chez Carl Grunberg (1861-1940), spécialiste de l’histoire du mouvement ouvrier, premier directeur de l’Institut de recherche sociale, base institutionnelle de la première génération des théoriciens critiques, mais aussi chez Friedrich Pollock (1894-1970) ou Henryk Grossmann (1881-1950), tous les deux spécialistes d’économie politique et collaborateurs de Grunberg depuis les débuts de l’Institut.
Cependant, il y a une autre stratégie intellectuelle de prolongation du marxisme, qui va justement influencer le noyau le plus productif de la Théorie critique. Il faut ici évoquer le marxisme hégélien de Georg Lukacs (1885-1971) et Karl Korsch (1886-1961). Le programme commun de chacun de leurs livres majeurs du début des années 1920, respectivement Histoire et conscience de classe (1923) et Marxisme et philosophie (1923), consiste, en réaction au marxisme kantien de Bernstein, à réhégélianiser le marxisme. Ils montrent ce que ce dernier doit à la dialectique du tout et de la partie contre les « sciences bourgeoises » qui se spécialisent et pensent leur épistémologie de manière kantienne à partir de l’opposition du sujet et de l’objet, et de l’idée de sciences séparées et spécialisées. Ils défendent l’unité de la théorie et la pratique, le point de vue du tout étant justement détenu par le prolétariat, sujet de l’histoire qui doit, par l’action pratique de la révolution, supprimer les contradictions, réconcilier le sujet et l’objet, la partie et le tout. Cela permet de réactiver l’idée de révolution, comme chez Rosa Luxembourg, mais cette fois-ci sans s’engager comme elle dans la théorie économique. Et sans tomber, comme le léninisme, dans une politisation unilatérale et dépendante du contexte immédiat. Cela permet aussi de lutter contre une tendance à la dogmatisation du marxisme, déjà présente dans la Dialectique de la nature (1883) d’Engels, dans laquelle la dialectique devient une sorte de loi objective des choses.
Il faut ajouter que le livre de Lukacs va avoir une grande postérité dans la Théorie critique pour une autre raison. Il produit une synthèse de Karl Marx et de Max Weber à partir du chapitre du Capital consacré au fétichisme de la marchandise. Lukacs étend le schéma d’une substitution fétichiste de la valeur d’usage par la valeur d’échange à l’ensemble des relations sociales, des formes d’objectivité et de subjectivité. L’homme et ses facultés, tout comme les choses, deviennent des marchandises potentielles, objets de calcul et de stratégie. Le thème wébérien et romantique de la modernité comme prisonnière de la « cage d’acier [1]  » de la rationalité instrumentale incarnée par les grandes organisations économiques et politiques est conçu ici comme un effet central de la production capitaliste : le thème de la réification (Verdinglichung) inaugure le marxisme wébérien [Löwy, 2013, p. 152-157] (encadré 2). Lukacs relit Le Capital à partir d’une réappropriation wébérienne de la thématique de l’aliénation du jeune Marx des Manuscrit parisiens (1844), surtout orientés sur le processus du travail, et à l’époque d’ailleurs inédits. La critique de l’exploitation, centrale chez le Marx de la maturité, passe à l’arrière-plan au profit de la critique de la réification, la critique de l’économie politique pouvant ainsi laisser la place à une sociologie critique du capitalisme comme forme de vie appauvrie par une rationalité réduite [Durand-Gasselin, 2012, p. 28-37].
Encadré 2. Lukacs et Bloch, le romantisme et la modernité allemandeLe romantisme a eu en Allemagne une centralité et une profondeur intellectuelles inconnues ailleurs en Europe. Il exprime le rapport contrarié de l’Allemagne à la modernité scientifique et politique, Isaac Newton étant lu comme aggravant le désenchantement luthérien du monde et la révolution démocratique étant bloquée par le morcellement et le féodalisme. Il est au principe d’une série d’oppositions conceptuelles entre la culture et la civilisation (Johann Herder), entre la raison qui unifie et l’entendement qui sépare (Friedrich Schelling, Georg W. F. Hegel) ou entre la volonté et la représentation (Arthur Schopenhauer) qui cristallisent ce rapport ambivalent aux Lumières, à la Révolution française et à la culture scientifique newtonienne.
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